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Les vœux du président
L’année 2013 a vu de très nombreuses réalisations pour 
la sauvegarde et le rayonnement de l’Eglise Saint Ni-
caise.
D’abord, des travaux importants ont été réalisés sur le 
clocher par le Foyer Rémois, propriétaire.  Ces travaux 
pérennisent le bâtiment. 
Ensuite, L’association (créée en juin 2012) se concen-
trait sur deux opérations capitales. La sécurisation du 
batiment est maintenant assurée par la mise en place de 
moyens et de méthodes adaptés à la valeur de l’Eglise 
et à sa destination cultuelle. Et, l’identification  de tous 
les objets avec reconstitution de l’historique pour officia-
liser et sécuriser leur valeur. Cette opération s’est faite 
avec le concours de la DRAC dont le professionnalisme 
et l’intérêt pour l’Eglise s’accordent et complètent ceux 
de l’association.
Je tiens à vous remercier pour votre générosité qui-
contribue réellement au rayonnement de l’église Saint 
Nicaise. 
En renouvelant votre souscription et en nous soutenant 
pour accroitre le nombre des adhérents, votre fidélité 
permettra   de réaliser les projets en cours d’étude come 
la sauvegarde des verrières de René Lalique, uniques 
en France.
Je vous souhaite de très belles fêtes de fin d’année.
           François Hazart

L’inventaire sommaire 
des objets mobiliers
A la demande de la Direction Régionale des Affaires Cultu-
relles (D.R.A.C.) l’association  «Les Amis de Saint-Nicaise 
du Chemin-Vert» a effectué un inventaire sommaire de l’en-
semble des objets mobiliers de l’église St Nicaise, en particu-
lier ceux se trouvant dans les placards ou autres endroits qui 
n’avaient pas été vus au moment du classement au titre des 
monuments historiques des objets mobiliers présents dans 
l’espace cultuel lui-même.
Certains de ces objets, appartenant au Foyer Rémois, fi-
gurent dans le bail daté de juin 1927 établi pour le Foyer 
Rémois par l’étude Clocher, bail valable jusqu’en 2026.
Compte-tenu de la très grande qualité de quelques pièces 
retrouvées grâce à cet inventaire, il sera nécessaire de faire 
le point sur leur propriété afin de pouvoir envisager des me-
sures de protection au titre des monuments historiques.
Une réunion aura lieu à la DRAC en janvier 2014 pour parta-
ger les connaissances sur le sujet et mutualiser les moyens 
d’action . Ce travail pourra notamment être préparatoire au 
futur inventaire des objets mobiliers des édifices religieux 
qu’entreprennent la Région et l’Etat dans le cadre d’une 
convention avec le Conseil général dans le but d’établir une 
base de données documentaire. Il viendra également com-
pléter le travail d’inventaire entrepris par la commission d’art 
sacré dans la région en distinguant ce qui relève de l’asso-
ciation diocésaine.

Les petits anges de Maurice Denis, 1934 - plafond du baptistère



Visiter Saint-Nicaise
en toute liberté...

Concert à venir

C’est un fait, l’église Saint-Nicaise du Che-
min-Vert est, la plupart du temps, fermée 
au public. Pour remédier à cet état de fait, 
les “Amis de Saint-Nicaise“ vont à partir du 
printemps 2014, organiser des “moments 
de visites“ pendant lesquels l’église sera ou-
verte au public. Afin de permettre à chaque 
visiteur de comprendre cet édifice si parti-
culier, une série de 9 fiches pédagogiques 
dédiées à l’histoire de l’édifice sera mise à 
disposition. Elles évoqueront les “Ateliers 
d’Art Sacré“ mais aussi les artistes qui ont 
collaboré à son embellissement tels, Mau-
rice Denis, Gustave Jaulmes, Emma Thiol-
lier, Jean Berque, René-jules Lalique, Ro-
ger de Villiers, sans oublier Ernest Laurent. 
Ces fiches de grand format et plastifiées 
seront éditées en français et en anglais et 
permettront aux visiteurs de se déplacer 
dans l’église en localisant les œuvres et, 
ainsi, mieux connaître leurs auteurs.
Un calendrier des dates et heures d’ouver-
ture sera publié à la mi-mars.

L’aménagement de la salle de 
catéchisme
Comme annoncé dans la première lettre, parmi les projets à 
engager en 2014, figure en bonne place l’aménagement de 
l’ancienne salle de catéchisme, située à l’angle du chœur et 
du baptistère.
Cette salle de belle capacité qui accueille aujourd’hui les 
réunions des “Amis de Saint-Nicaise du Chemin-Vert“ a 
vocation à devenir le lieu de convergences pour tout ce qui 
concerne la mise en valeur de l’église, qu’il s’agisse d’expo-
sitions, de rencontres culturelles, de conférences, etc.
Au terme de sa restauration cette salle pourrait également 
présenter sous vitrine le “Trésor de Saint-Nicaise“, rassem-
blement de beaux objets liturgiques ayant été révélés à la 
faveur de l’inventaire au titre des monuments historiques. 
Ce sera également le lieu pour accrocher les différents ta-
bleaux que possède l’église.
Enfin ce lieu sera bien adapté pour être un espace décou-
verte avec un coin boutique proposant aux visiteurs cartes 
postales et ouvrages sur l’église et la Cité-jardin.

Vierge à l’enfant - copie d’après une œuvre de Murillo

La Lettre est éditée par 
“Les Amis de Saint-Nicaise 
du Chemin-Vert“ 
8 rue Lanson - 51100 - Reims

Le prochain concert aura lieu le dimanche 
18 mai à 16h00 avec l’organiste Bruno Ma-
thieu,  titulaire de l’orgue de l’église Saint-
Justin à Levallois-Perret avec un orchestre de 
chambre composé d’élèves du Conservatoire 
de Reims et du département de Musicologie 
de l’URCA. La direction sera assurée par Ar-
thur Dubois élève de la classe d’orchestre au 
Département de musicologie de l’URCA.
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Emma THIOLLIER
Peintre & sculpteur 
(Saint-Etienne-1875-1963)

 
Emma, fille de Félix Thiollier et de Cécile Testenoire-Lafayette, a dé-
buté son éducation artistique auprès du peintre lyonnais Paul Borel. 
Elle grandit dans un cercle artistique fécond, admire considérable-
ment François Auguste Ravier et rencontre tous les autres artistes 
amis de son père venus le visiter dans le Forez, tels Louis Janmot, 
Emile Noirot, Charles Beauverie, François Guiguet, François Simon, 
l’architecte Pierre Bossan, l’abbé Paul Lacuria. 
Elle rejoint Paris en 1892, étudie la sculpture dans l’atelier de Frémiet 
et de Landowski, suit simultanément les cours de peinture de Jean 
Paul Laurens à l’Académie Julian et le dessin chez Paul Flandrin. Sa 
carrière de peintre et sculpteur débute dans les Salons à l’âge de 24 
ans : 1899 à 1920 à la Société des Artistes Français 1905 à 1914 à la 
SLBA,  puis de 1930 à 1941 1904 au Salon d’Automne 1905 à 1914 
aux Indépendants 1920 à l959 à la Société Nationale des Beaux-Arts 
(section Art religieux, sculpture et gravure en médailles) 1931, elle 
expose au Salon des Tuileries (ainsi que G. Desvallières son chemin 
de Croix).  C’est en 1934 qu’elle est sollicitée pour la décoration de 
la chapelle de la Cité du Chemin Vert (cf. croquis préparatoire ci-
dessous). 

Personnage très attachant et au charisme saisissant, elle était animée 
d’une foi profonde qui émane de son œuvre toute entière, profane ou 
religieuse. Elle vécut dans la plus grande modestie et dans un enga-
gement au service des pauvres et des démunis. Sa qualité d’artiste la 
hissera au plus haut de son idéal et non de la célébrité qu’elle repous-
sait.  Son œuvre peint compte environ 300 tableaux achevés, toutes 
techniques confondues (pastels, huiles, aquarelles, gouaches). Son 
œuvre sculpté comprend environ 60 pièces (statuaire, bas-reliefs, 
médaillons) en terre, cire, plâtre, bois, marbre, bronze, or, plâtre mé-
tallisé, céramique. 
Artiste engagée dans le sillage de l’Art Sacré (avec Georges Desval-
lières et Paul Buffet), elle crée tympans, statues, croix, tabernacles, 
chemins de croix, porte-cierges ou peintures murales. Son activité 
créatrice la fait évoluer aussi vers beaucoup d’autres pistes : portraits, 
illustration, poterie, broderie, travaux sur textile, bijoux (médailles 
de baptême). Sans descendance, elle meurt entourée de ses nom-
breux neveux, enfants de ses trois frères, à l’âge de 98 ans.

Texte Christine Boyer-Thiollier
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Elève des sculpteurs Michel-Louis-Victor MERCIER et Victor PETER, 
il expose pour la première fois en 1910 au Salon des Artistes français. 
Après la première Guerre Mondiale au cours de laquelle il s’illustre bril-
lamment, il participe de nouveau au Salon des Artistes français (1920 
médaille de bronze, 1922 médaille d’argent, 1927 médaille d’or).
Directeur de la section Sculpture des “Ateliers d’Art Sacré“, il est l’auteur 
de très nombreuses œuvres dont l’une des plus emblématiques est la 
“grande statue de la Sainte Vierge, haute de 7,20m, réalisé pour le stand 
du Vatican pour l’Exposition Universelle de 1937. A la fin de sa vie, il 
crée une œuvre grandiose : un chemin de croix, grandeur nature qui va 
rejoindre, outre-Atlantique, l’Oratoire Saint-Joseph du Mont Royal, à 
Montréal.

Pour l’église Saint-Nicaise de Reims, il réalise plusieurs sculptures.

1 Bas-relief du maître-autel
Il représente Saint Nicaise portant sa tête après sa décapitation.
Ne voulant pas abandonner les vieillards et ceux qui ne pouvaient de 
sauver de la cité devant les envahisseurs, il fut massacré par les Van-
dales. “…Une fois que les barbares lui eurent coupé la tête, il s’en saisit 
et la porta jusqu’au lieu de son tombeau“. Sa mort est datée de 407.

Roger de VILLIERS
Sculpteur (1887-1958)
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Point 
d’orgue
de la Cité-Jardin

 La période de reconstruction de Reims  fut l’occasion pour la société de 
construction immobilière “le Foyer Rémois“, créée en 1912, de  réaliser, dés la 
fin de la première Guerre Mondiale, l’implantation  de la cité-jardin du Che-
min-Vert. 
A l’origine du projet, Georges Charbonneaux fils et frère d’industriels de la 
verrerie, lui-même industriel dans la distillerie, dont l’ambition était de fournir 
un logement décent et à loyer modéré pour les familles nombreuses. Il trouve 
son modèle en Angleterre (Bournville).
 La cité-jardin du Chemin-Vert devient une vaste opération de reconstruc-
tion inscrite dans le plan de Georges Ford et grâce au rachat des dommages 
de guerre consentis aux propriétaires sinistrés, le projet qui avait été pensé 
avant 1914 prend une ampleur inespérée : plus de 600 maisons pourront être 
ainsi construites. La cité-jardin est basée sur un habitat individuel avec jar-
din  regroupant des services collectifs : une maison commune, une maison de 
l’Enfance dont la vocation était la prévention des maladies infantiles et l’encou-
ragement de la natalité : une crèche, garderie et jardin d’enfants, une école, des 
patronages et une église.

 L’architecte de l’ensemble, Jean-Marcel Auburtin, s’inspire pour la 
construction des maisons,  de l’architecture alsacienne au toit en croupe ; il les 
organise en bandes de six, huit, dix logements de superficie variable de 36 à 65 
m2. Sa philosophie relève de la trilogie hygiéniste: air, lumière, soleil dans un 
environnement valorisant tant pour les maisons que pour les bâtiments com-
muns, avec une attention toute particulière pour la réalisation de l’église.
 

Georges CHARBONNEAUX

Saint-Nicaise aujourd’hui

Famille devant sa maison

Saint-Nicaise au cœur de la cité

Maisons de la Cité-Jardin
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